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« La Direction des Affaires Culturelles de Monaco assure  
la conduite au quotidien, avec le plus de professionnalisme possible, 

d’une mission de service public. », tel est le propos réaffirmé,  
depuis plusieurs années déjà, par Jean-Charles Curau, directeur  

des Affaires Culturelles de Monaco.

Tout sur  
l’été  
de la  

culTure  
d’état 

« En pleine coupe du monde de football lors de sa 
représentation cet été à Monaco, le premier spectacle, 
Italie-Brésil - 3/2, de Davide Enia, par la compagnie 
Tandaim, prendra à coup sûr une dimension particulière. 
Ce “ seul en scène ” retrace en effet l’accomplissement 
de cet exploit sportif historique à travers les yeux des 
gens d’un village qui se relaient pendant le déroulement 

Fleuron d’une politique au long cours, la programmation 
de la saison estivale 2018 s’articule principalement 

autour de deux temps forts : le festival du Théâtre Fort 
Antoine et le Festival international d’Orgue. Si le premier 
poursuit son projet de placer l’humain au centre de sa 
programmation en invitant le spectateur à réfléchir sur 
la marche du monde, le second accentue sa volonté de 
diversification, à la conquête d’un nouveau public.

du match autour d’un poste de télé en couleurs,  
acheté pour la circonstance … Le comédien interprète 
différents personnages et brosse en même temps une 
chronique sociale. 

Ce qui m’a plu dans le deuxième spectacle programmé, 
Rien n’est si froid (de Naomi Wallace, jeune auteure 

Dans un même élan de curiosité d’esprit et une 
constante recherche de qualité des propositions 
artistiques renouvelées chaque année, ces deux 
festivals conservent leur caractère d’ouverture  
associée à la liberté d’accès, pour le plus grand  
plaisir de cultiver encore et toujours une notion à 
laquelle Jean-Charles Curau tient tout particulièrement : 
“ l’art de vivre ensemble”.
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TOUR D’HORIZON
Jo Bulitt Directeur artistique de la saison 2018 du Théâtre du Fort Antoine 

Italie-Brésil - 3/2 de Davide Enia,  
par la compagnie Tandaim

Rien n’est si froid
de Naomi Wallace

A un âge “mi-temps” d’une vie, la 48e édition du festival du Théâtre Fort Antoine invite chaque spectateur à 
découvrir des personnages, à travers une sélection de sept pièces de théâtre, qui, comme un arrêt sur image, 
posent, ou nous font nous poser cette question cruciale : « Comment va le monde ? ».
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américaine) c’est l’écriture, que je trouve assez 
surprenante, très cinématographique. Le début brouille 
les pistes : deux sœurs afghanes sont en présence d’un 
soldat américain jusqu’à ce que l’on réalise que ce qui se 
passe devant nous précède le départ de leurs âmes... C’est 
à la fois subtil et intéressant. La pièce qui suit, intitulée 
Jean-Paul II - Antoine Vitez, rencontre à Castelgandolfo 
nous a été proposée par le diocèse de Monaco, et rapporte, 
de façon très romancée, une rencontre qui a réellement 
eu lieu entre Jean-Paul II et Antoine Vitez à Rome lors 
d’une représentation de la Comédie Française.

Avec Des hommes en devenir, d’après le roman de Bruce 
Machart - spectacle présenté par la compagnie le Bloc 
Opératoire - le metteur en scène, Emmanuel Meirieu 
(qui nous avions déjà accueilli avec Mon Traître) clôture 
une trilogie théâtrale. Six hommes prennent la parole à 
tour de rôle au plateau pour raconter un fait marquant 
de leur vie. C’est du théâtre uppercut, sans artifices - la 
force du texte combinée à la forme de jeu, ce que l’on a 
rarement sur scène - qui promet un moment très beau, 
tendre et intense.

Boxon(s) - Jusqu’à n’en plus pouvoir est un titre à sens 
multiples qui contient à la fois la notion populaire de 
“ boxon” et l’injonction de boxer. La question est posée  : 
peut-on accepter l’inacceptable ? Jusqu’où est-on 
capable d’encaisser ce que nous fait subir le système 

sans rendre les coups ? La compagnie Le petit théâtre 
de pain nous présente ici des tranches de vie, comme on 
livre un combat à l’intérieur de l’enceinte d’un ring. 

Pour sa part, adapté du texte de Patrick Kermann, The 
great disaster, le spectacle Le passager clandestin de la 
compagnie Arketal, raconte l’histoire de Giovanni qui va 
quitter son Italie natale pour essayer de trouver une vie 

meilleure ailleurs en Europe puis se retrouve plongeur 
sur le Titanic. Le personnage découvre le monde d’en 
haut / d’en bas… Le naufrage mythique du bateau 
en dit long aussi sur l’échec d’une certaine politique 
industrielle florissante, au détriment de l’humain. 
Evidemment, on peut faire le parallèle aujourd’hui avec 
tous ceux qui traversent la mer pour essayer de vivre 
une vie meilleure. 

Le festival se referme sur Timon d’Athènes de la 
compagnie Tac Théâtre. La pièce de Shakespeare, revue 
et simplifiée par Cyril Cotinaud, décrit l’évolution d’un 
personnage, trop généreux, qu’on voit basculer de la 
philanthropie vers la misanthropie… Un revirement 
de situation faisant singulièrement écho à la question 
que soulève cette nouvelle saison (en forme de point 
d’interrogation, NDLR) de spectacles du festival du 
Théâtre Fort Antoine : « Comment va le monde ? »

>  Saison 2018 du Théâtre du Fort Antoine, du 3 juillet au 7 août 2018, tous les mardis du 3 juillet au 7 août  
ainsi que le jeudi 12 juillet à 21h30 au Théatre du Fort Antoine - Avenue de la Quarantaine – Monaco  

Nombre de places limité / Réservation conseillée à L’Office du Tourisme  
2, Boulevard des Moulins – Monaco, à partir du Lundi 18 juin 2018  

Tél : +377 98 98 83 03 – 06 07 93 62 92

Boxon(s) - Jusqu’à n’en plus 
pouvoir est un titre à sens 
multiples qui contient à la fois 
la notion populaire de “boxon” 
et l’injonction de boxer. La 
question est posée : peut-
on accepter l’inacceptable? 
Jusqu’où est-on capable 
d’encaisser ce que nous fait 
subir le système sans rendre  
les coups ?

Boxon(s) - Jusqu’à n’en plus pouvoir  
par la compagnie Le petit théâtre de pain

Des hommes en devenir, par le Bloc Opératoire

Le passager clandestin, de la compagnie Arketal
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Comment avez-vous eu l’idée de la Nuit de l’Orgue, 
un concert-marathon inédit dans l’enceinte de la 
Cathédrale de Monaco, programmé le soir de la fête 
de la musique ? C’est un concept qui tranche avec le 
caractère a priori un peu austère de l’orgue et qui joue 
vraiment le jeu de la transmission entre générations de 
musiciens (puisque non seulement les organistes de 
Monaco mais aussi les élèves de l’Académie Rainier III 
et du Conservatoire régional de Nice sont conviés à 
participer à ce projet un peu fou !). 
Détrompez-vous… l’orgue n’est pas l’instrument austère, 
poussiéreux que l’on trouve au dessus de la porte d’entrée 
des églises ! Le soir du 21 juin, la Cathédrale sera grande 
ouverte et le public pourra venir s’assoir quelques 
instants, ou passer plusieurs heures avec les nombreux 
musiciens présents. Il y aura beaucoup de musiques 
différentes, des plus classiques et connues, aux œuvres 
plus rares qui seront jouées par plusieurs générations de 
musiciens professionnels et d’étudiants. Une invitation à 
un véritable “concert-promenade” (de 19h à 23h) !

Autre date, autre nouveauté : le 1er juillet promet 
une “projection vidéo du cosmos”, en simultané avec 
l’orgue de Sank Peter de Vienne, autour de l’œuvre In 
Campo aperto, composition d’Ignacio Ribas. Un projet 

ambitieux qui explore encore de nouveaux territoires 
de pluridisciplinarité, chère à votre cœur de directeur 
artistique… 
Effectivement, ce concert offrira une impressionnante 
immersion dans un monde sonore virtuel. Un 
enregistrement de l’orgue de Vienne sera diffusé dans 
les enceintes de la Cathédrale en même temps que 
résonnera le grand-orgue de la Cathédrale et le public 
sera ainsi “ plongé ” dans le son qui proviendra de tous les 
endroits de la cathédrale pour illustrer ces magnifi ques 
vues du cosmos.

L’édition 2018 rend ensuite hommage au compositeur 
et organiste François Couperin, dont on célèbre cette 
année le 350e anniversaire de la naissance à travers 
une proposition très originale, mettant à nouveau en 
lumière les liens particuliers d’attachement du prince 
Antoine 1er de Monaco à ce musicien, et dont je vous 
laisse nous dévoiler ici la spécifi cité formelle. 
Le prince Antoine 1er était un grand admirateur de 
François Couperin. Il appréciait particulièrement sa 
musique et les deux lettres conservées aux archives du 
Palais en témoignent. Couperin composera d’ailleurs une 
ravissante pièce pour la fi lle du prince : La Princesse de 
Chabeuil, ou la muse de Monaco. Le concert se propose 
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E N T R E T I E N
Olivier Vernet

Directeur artistique du Festival international d’Orgue

> 13e Festival international d’Orgue de Monaco 
le jeudi 21 juin de 19h à 23h et du 1er juillet 
au 19 août 2018 - Tous les dimanches à 17h 

Cathédrale de Monaco - Rens : +377 98 98 83 03 
www.festivalorguemonaco.com

de récréer un Offi ce solennel, comme à l’époque 
du prince Antoine 1er, avec un chœur d’hommes 
alternant avec le jeu du grand-orgue.

D’autres rendez-vous poursuivent les axes de 
programmation déjà proposés lors des éditions 
précédentes, tels qu’un concert Orgue et récitant 
(on se souvient notamment de la prestation 
émouvante de Brigitte Fossey il y a quelques 
années) et un ciné-concert événement… Pouvez-
vous nous en dire davantage sur le programme de 
ces concerts à thèmes ? 
Le 5 août nous présentons un concert-lecture autour 
de l’œuvre du poète et essayiste Jean Miniac Et ta 
main fermera mes yeux… au cours duquel l’auteur 
se glisse dans la peau de Jean-Sébastien Bach en 
imaginant un journal rédigé par le compositeur 
vers la fi n de sa vie. Son ambition : parler de Bach 
autrement. Pari plus que réussi car la lecture de cette 
composition originale nous permet d’approcher 
le musicien, bien sûr, mais aussi le fi ls, l’époux, le 
père, l’être social, le promeneur, le religieux…  Bref, 
toutes les facettes de celui qui reste l’un des plus 
grands génies de l’histoire de l’humanité. 

Et le 12 août, vous tremblerez devant Erik, 
créature défi gurée et à moitié folle, recluse 
dans les sous-sols de l’Opéra Garnier. Dans ce 
chef-d’œuvre du fantastique, le bien et le mal se 
mêlent inextricablement, tout comme l’orgueil et 
la souffrance. Lieux, spectacles, bals masqués, 
orgue monumental et personnages appellent la 
musique qui sera créée par un de nos plus grands 
improvisateurs actuels, qui n’a pas encore 30 ans ! 

Concert Orgue et récitant

Des hommes en devenir
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“The Department of Cultural Affairs of  Monaco ensures the daily 
operations of a public service and cultivates the art of living together” 

asserts the director Jean-Charles Curau.

The PrinciPaliTy’s 
culTural program

“Davide Enia’s Italy-Brazil 3-2 opens the festival. It will 
no doubt strike a particular chord in the middle of this 
summer’s World Cup, as the one-man show recounts 
the sporting feat through the eyes of villagers who take 
turns watching matches on a color television the village 
bought for the occasion.  
The second play appealed to me for its cinematic writing 
style. No Such Cold Thing by the young American author 
Naomi Wallace is filled with subtleties and unexpected 
events that begin with two Afghan sisters and an 
American soldier.  

The following play, Jean-Paul II - Antoine Vitez, meeting 
in Castel Gandolfo, was suggested by Monaco’s diocese 
and portrays the meeting of Jean-Paul II and Antoine 
Vitez at a theater performance..

Stage director Emmanuel Meirieu and Bloc Opératoire 
present a show based on Men in the Making by Bruce 
Machart. Six men take turns speaking of a significant 
event in their lives. The uppercut that it throws at the 
audience and its forthright acting promise to make this a 
profoundly beautiful and intense production.

How did you get the idea for Nuit de l’Orgue (‘Organ 
Music Night’)? It’s a new concert marathon on the 
grounds of the Cathedral of Monaco on the evening of 
the Music Festival, thereby breaking with the austere 
nature of organ music. And it is highly intergenerational 
with pupils from the Académie Rainier II and Nice’s 
regional Conservatoire participating alongside Monaco’s 
organists in an unexpected project that’s a first.
Austere? Think again! Organs are not only dusty 
instruments above the front doors of churches. On the 
evening of June 21st, the Cathedral will be open to the 
public. People can sit down for a few minutes or spend 
hours with the musicians. Many types of music will be 
played, from the best-known to very rare pieces, all 
performed by several generations of professionals and 
young musicians from 7 to 9pm.  

Another date, another novelty with a “video projection of 
the universe” on July 1st, accompanied by Vienna’s Sankt 
Peter organ and Ignacio Ribas’ In Campo Aperto. Can you 
describe this ambitious multidisciplinary project?
The concert will provide an impressive experience of 
being immersed in a virtual world of sound. A recording 

The jewel of a long-term policy, the 2018 summer 
program offers two highlights: the Fort Antoine theater 

season and the international pipe organ festival. This year 
the former places mankind on center stage and the latter 

demonstrates its pursuit of diversification to conquer new 
audiences. In keeping with their standards of curiosity 
and quality, both festivals demonstrate openness and 
accessibility with new artistic proposals every year. 

Then there’s the idea of “boxing until we no longer 
can” in Boxon(s) - Jusqu’à n’en plus pouvoir. It raises 
the question of accepting the unacceptable. How long 
can one be beaten without hitting back? Various life 
experiences are portrayed in the form of a boxing match.

Le passager clandestin (‘The Stowaway’) presented by 
the Arketal troupe and based on Patrick Kermann’s The 
Great Disaster tells the story of Giovanni. In the search 
of a better life elsewhere in Europe, he leaves his native 
country Italy and becomes a dishwasher on the Titanic. 
He there sees society from up high and down below at 
a time when thriving industrial society did not fully take 
human beings into account. Parallels can be drawn to 
those who are crossing seas in the attempt to find a 
better life today.

The festival ends with a version of Shakespeare’s 
Timon of Athens as revised by Cyril Cotinaud, in which 
an overly generous character goes from philanthropy 
to misanthropy. Such a change corresponds with the 
question raised in the season’s theme Comment va le 
monde? Indeed, how is the world doing?”

of Vienna’s organ will be played on the Cathedral’s 
speakers at the same time as the Great organ itself. The 
public will be immersed in sound as music emerges 
throughout the cathedral to illustrate the magnificent 
views of the universe.    

The 2018 edition then pays homage to François 
Couperin, the organist whose 350th anniversary of 
birth is celebrated in an original way that sheds light 
on his ties to Antonio I, Prince of Monaco. What more 
can you say?
The sovereign Prince of Monaco was a great admirer of 
François Couperin, particularly of his works and letters 
kept in the palace’s archives. Couperin composed a  
beautiful piece for the Prince’s daughter called The 
Princess of Chabeuil, or The Muse of Monaco. The concert 
recreates a solemn Office in the era of Prince Antonio I as 
a men’s chorus alternates with the Grand organ. 

Other dates, such as the “concert and recitals” and 
“cinema-concert” continue key events of past editions. 
What can you say about this season’s themed concerts?
On August 5th, we’re presenting a “concert-reading” 
around Et ta main fermera mes yeux… (‘And your hand 
will cover my eyes’), a work by the poet and essayist Jean 
Minia, in which the author slips into the skin of Johann 
Sebastian Bach. Minia creates a diary written by the 
composer toward the end of his life.

The author succeeds in speaking about Bach in a 
different way by allowing us to appreciate him not 
only as a musician, but also as a son, husband, father, 
member of society, wanderer, religious person, and 
more. It engages with all the facets of one of the greatest 
geniuses in human history.

Finally, on August 12th, a character called Erik, a 
half-mad disfigured creature who lives as a recluse 
underneath the Opéra Garnier, will make you tremble. 
Locations, shows, masked ball, monumental pipe 
organs, and characters call for music - which will be 
provided by one of today’s greatest improvisers who isn’t 
even 30 years old!
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A conversation with Jo Bulitt, artistic director of the Fort Antoine theater season

Q&A with Olivier Vernet, artistic director of the International Organ Festival

≥ ENGLISH

Jean-Paul II - Antoine Vitez, meeting in Castel Gandolfo  
suggested by Monaco’s diocese

The 48th edition of the Fort Antoine theater season introduces us to characters in a selection of seven plays. Each 
one makes us reflect upon the state of the world and raises this year’s theme question “How is the world doing?” ©
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